

Toute ressemblance avec des personnes ayant existé ne serait que pur hasard.




À Alexandre P
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Chapitre 1

Le matin s’installait doucement sur la maison, une lumière discrète s’infiltrait pièce après pièce sans brusquer le silence. À travers les fenêtres, les premiers rayons du soleil laissaient prévoir une belle journée. Dehors, quelques oiseaux saluaient le jour naissant de leurs trilles légers, tandis qu’une brise tiède faisait frémir les feuilles du jardin.

Dans la salle de bain, Marjolaine se tenait devant le miroir, une brosse à la main. Elle la passait lentement dans ses cheveux selon les gestes familiers d’une femme qui n’avait plus besoin de courir après le temps. Depuis qu’elle était à la retraite, les matins n’avaient plus la même urgence. Finis les réveils précipités, les horaires à respecter et les journées qui semblaient toujours trop courtes. Désormais, elle savourait ces instants paisibles, cette douceur nouvelle qui lui permettait de commencer chaque journée à son rythme.

Elle observait son reflet avec une sérénité qu’elle ne se connaissait pas autrefois. Quelques rides avaient creusé leur sillon autour de ses yeux, mais elles racontaient une vie remplie de joies, de peines, de combats et d'espérances. Elle songea aux deux années passées et à celles qui lui restaient encore à vivre auprès de Romain.

Depuis la cuisine lui parvenaient les bruits familiers de la maison qui s’éveillait. Le léger gargouillis de la cafetière, le tintement d’une tasse posée sur le plan de travail, puis le frottement discret d’une chaise que l’on déplaçait. Romain était déjà levé, comme souvent. Habitué aux réveils matinaux, il profitait toujours des premières heures du jour avec une sorte de bonheur tranquille.

Marjolaine esquissa un sourire. Il lui suffisait d’entendre ces sons familiers pour se sentir bien. Après des mois de vie commune, sa présence demeurait une source de réconfort. Ils n’avaient plus besoin de beaucoup parler pour se comprendre. Un regard, un geste, une simple habitude partagée suffisaient souvent à exprimer toute leur complicité.

L’horloge du salon venait à peine d’indiquer huit heures lorsque la sonnette retentit soudain.

Le son fut bref, presque anodin. Pourtant, dans le calme profond qui régnait dans la maison, il sembla plus fort qu’il n’aurait dû l’être et déchira la quiétude du matin.

Marjolaine leva légèrement la tête. Son geste s’interrompit. Pendant une seconde, elle resta immobile, la brosse suspendue entre deux mouvements.

Qui pouvait bien venir à une heure pareille ? Les visites matinales étaient rares. Leurs proches avaient l’habitude de téléphoner avant de passer.

Une vague impression indéfinissable traversa alors son esprit. Rien de précis, juste ce léger trouble qui parfois précède les événements inattendus.

– Tu peux aller voir qui c’est ? lança-t-elle sans quitter son reflet. Qui peut bien nous déranger à cette heure matinale ? On n’a pas idée !

Dans la cuisine, Romain répondit aussitôt d’une voix calme :

– Oui, je vais voir.

Marjolaine entendit ses pas traverser le couloir puis la véranda. Le silence revint, plus lourd cette fois, comme si la maison elle-même retenait son souffle. Qui pouvait être là derrière la porte du jardin...

La voix de Romain lui parvint, étouffée, légèrement distante comme s’il s’était déjà éloigné.

Marjolaine reprit son geste, lentement. Elle passa la brosse dans ses cheveux, s’appliquant à démêler une mèche rebelle. L’eau du robinet coulait encore légèrement, puis elle la coupa. Elle tendit l’oreille et perçut un bruit de pas, une porte qu’on ouvre puis plus rien.

Elle fronça les sourcils, sans vraiment s’inquiéter, peut-être un démarcheur pour repeindre le mur, mais c’était peu probable. Romain savait s’en débarrasser rapidement. Les minutes passèrent. Elle enfila son pantalon beige surmonté d’un t-shirt noir, elle affectionnait cette tenue. Elle accrocha ses boucles d’oreilles vertes qui allaient bien avec ses yeux. Une touche de rouge à lèvres compléta sa toilette. Presque satisfaite du reflet que lui renvoyait le miroir, elle aimait se sentir belle pour commencer la journée même si elle ne sortait pas.

– C’était qui ? appela-t-elle enfin.

Aucune réponse de Romain.

Elle leva les yeux vers la porte du couloir. Un léger agacement la traversa. Pourquoi ne répondait-il pas ?

– Romain ?

Toujours rien.

Elle quitta la salle de bain et traversa le couloir. La maison était calme, trop calme. Dans la cuisine, deux tasses attendaient sur la table, la sienne, encore vide et celle de Romain, à moitié pleine. Le café fumait encore légèrement. Pourquoi n’avait-il pas fini son café ?

– Romain ?

Elle haussa les épaules. Il devait être sorti dans le jardin peut-être pour arroser les nouvelles plantes qu’il avait installées la veille, un plant de vigne, trois pieds de tomates, de la menthe, des plantes grimpantes. Il s’était attaché à ces plantations comme s’il fallait absolument que quelque chose prenne racine sur la pelouse.

Elle ouvrit la porte donnant sur le jardin.

L’air frais du matin entra aussitôt. Les feuilles des arbustes frémissaient à peine. Tout semblait paisible, parfaitement immobile, mais il n’était pas là.

Elle descendit les quelques marches du perron, regarda autour d’elle. Le tuyau d’arrosage était enroulé, intact. Les plantes, encore humides de la veille, n’avaient pas été touchées. Une sensation étrange, presque imperceptible, commença à s’insinuer en elle, il n’avait pas terminé son petit-déjeuner.

Elle retourna à l’intérieur, plus rapidement cette fois, traversa le couloir, descendit au garage. Il était vide, la voiture était là. Elle s’arrêta un instant, la main encore posée sur l’interrupteur. Son cœur battait un peu plus vite.

– Ce n’est pas drôle, murmura-t-elle.

Elle ressortit, par le sous-sol, contourna la maison, se dirigea vers l’arrière. La piscine reflétait un ciel pâle, parfaitement lisse, sans aucun mouvement. C’est là qu’il venait fumer une cigarette après le petit-déjeuner, mais il n’y avait personne.

Elle fit lentement demi-tour.

De retour dans la maison, elle observa les lieux comme si elle les découvrait pour la première fois, rien n’avait changé et pourtant, tout semblait différent. Elle s’approcha de la table de la cuisine. Le téléphone de Romain était là, posé à côté de sa tasse à moitié pleine, mais au café froid à présent. Elle resta figée. Romain ne se séparait jamais de son téléphone, jamais, même pour aller aux toilettes,

20 minutes passèrent. Le café avait refroidi. Elle n’avait pas envie de prendre son petit-déjeuner, l’absence de Romain lui coupait l’appétit. La lumière avait changé. Le silence s’était installé définitivement dans la maison.

Marjolaine était assise, immobile, les yeux fixés sur cet objet devenu soudain étranger. Elle finit par tendre la main. L’écran s’alluma sous ses doigts. Un message était affiché. Elle ne se souvenait pas de l’avoir vu plus tôt. Ses yeux parcoururent lentement les mots « Ne cherche pas ».

Puis elle sentit le sol se dérober légèrement sous elle, ses vertiges venaient de la reprendre.




Chapitre 2

Marjolaine relut le message. Les mots restaient là, immobiles, indiscutables. « Ne cherche pas », ils étaient adressés à elle.

Elle fronça les sourcils, comme si cela pouvait en changer le sens. Son premier réflexe fut presque absurde : vérifier l’expéditeur : numéro inconnu. Elle sentit une légère crispation lui serrer la poitrine, pas encore de la peur, pas tout à fait, plutôt une résistance comme si son esprit refusait d’assembler les pièces.

– C’est n’importe quoi… murmura-t-elle.

Sa voix sonna faux dans la cuisine silencieuse.

Elle posa le téléphone, puis le reprit aussitôt. Ses doigts tremblaient à peine, mais suffisamment pour qu’elle s’en aperçoive. Elle consulta les autres messages, rien d’anormal, des échanges banals, quelques publicités, un rappel de rendez-vous, une vie ordinaire.

Elle releva la tête et regarda autour d’elle, la tasse, la chaise légèrement reculée, la porte entrouverte sur le jardin, tout était encore là, sauf lui.

Cette fois, la peur s’installa vraiment, brutale, froide.

Elle se leva d’un coup, comme poussée par une urgence qu’elle ne comprenait pas encore. Son vertige la reprit. Elle retourna dans le couloir en se cramponnant aux murs, ouvrit les portes une à une, inutilement, chambre, salon, toilettes.

– Romain !

Sa voix monta, plus forte, plus tranchante, pour se terminer en un tremblement. Aucune réponse.

Elle revint dans la cuisine, attrapa son propre téléphone, hésita





















L'analyse automatique du travail, pour obtenir des informations, notamment sur les motifs, les tendances et les corrélations ("data and text mining") est interdite.

© 2026 Champon - Chirac, Pierrette

Édition et impression :

BoD · Books on Demand GmbH, Überseering 33, 22297 Hambourg, Allemagne

ISBN : 9782322767335

Dépôt légal : Juin 2026


OEBPS/images/cover.jpg
Elle croyait le connaitre.

La vérité pourrait tout détruire. A

Pierrette Champon-Chirac’

SUSPENSE | MYSTERE | SECRET





OEBPS/nav.xhtml




		Indication



		Dédicace



		Sommaire



		Chapitre 1



		Chapitre 2



		Chapitre 3



		Chapitre 4



		Chapitre 5



		Chapitre 6



		Chapitre 7



		Chapitre 8



		Chapitre 9



		Chapitre 10



		Chapitre 10



		Chapitre 11



		Chapitre 12



		Chapitre 13



		Chapitre 14



		Chapitre 15



		Chapitre 16



		Chapitre 17



		Chapitre 18



		Chapitre 19



		Chapitre 20



		Plus d'infos



		Page de copyright









Page List





		6



		7



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		39



		40



		41



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		83



		84



		85



		86



		87



		89



		90



		91



		92



		93



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119











